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Pendant le XYIDe. jii' cle La,�sou.f'l're4(une :rofonde cr-Lae" agraire ,ucré�e
ar les tentatives de lïbération de s cla.sses paysa.nnes appellées "page'sos de remença".
e phénomène est parallèle aux' autres mouvements de libération sociale enregist.;g�s

à la fin du Moyen.Âge dans les campagnes européennes, ayant des causes géné :'; éco-

nomi�ues et politiques, Go®nunes.

La lutte entrepris� par les paysans d.e remença offre des traits distihctifs:
lª)Le territoire affecté par le p!oblème paysan est borné à la Catalogne Vieille,

c. à. d. au pays dans Lequek les_1)�lue'nces françaises et le régime féodal avaient a¡¡.vJB�
un plus grand épanouissement.� cette zone il faut remarquer: a) des�� (L'ám-
pourdan, La Selva, Gironès, Vigatà, les Guilleries); b) des'irradiations (Vallès, Ma-

resme, Basse-Llobregat�
--

2º) Les aspirations et �es objectifs des paysans évoluent avec le temps. Premièrement

ils vaulaient se libérer des' "mauvaises coutumes" dominicales; mais plus tard ils unis­
sent à ces retvendications des demandes d'a�llation de toute sorte de taxes et de

'prestations. ��le a,titude� reduiàant les revenus de.s domaines se�igneuri�, brise.

les relations les mattres et l�sans� et les conduit à la guerre. ��L

-. -,
3º) Les paysans prétenC¡ent faire� leur mouvement par la monarchie. Ils"�

. �,� -:íilis"�e£l"l.'lk parmi l'iM: PiP8ft' �es XBWllrntxhd...s seigneurs les grands bourgeois qui gouver­
nent les villes, car �ux-m�mes sont, souvènt, propxiétaires dans les campa�les. Les

projets �e rJsolution.:de la crise agraire élaborés par les organismes,où interviennent

�es bourgeois (G�iralit� �e Catalogne) ou bien qU'ils�� (ville de Barce�one),
.sont vouás, donc�i� (1462). Il faut remarquer que ces projets de concorde sont

pfferts aux paysans quand la Géneralit� et Barcelo�e cherchent.un ����� d'��tirer
les remences à leur parti dans la guerre, qu'on pr�voit prochaine, ���roi Jean I

L.La remière erre remen a.-Ell,e a lieu pendant la guerre entre Jean II et ,la Géne­
ralitè de vatalogne 14 2-1472} ,; Les paysans j commandés par' Verntallat" luttent pour
le roi aussi bien par leur position idéologique que pa�ce que �e monarque leur a

promis de ratifier les concessions octroyées auparavant par son frère, le roi Alphonse
le Magnanime. Dans les ac t Lons da cette guerre, ils combattent tantôt dans les même s

armées r-oya.Le s, tantôt,. isolément, en bandes qui affaiblissent les troupes nobiliaires

et municipales et attaquent lBS propriétês rurales des seigneurs.
.

Cette lutte, d.t
í

s sue indécise, ne procure aucun rJsultat posJitif aux paysans .. On

_,_�""""",�...;,!.;..,;;::,eu�,.,,,,,,:...p,-,-��e���si��rer ci:n� un: pr:�i�re é!t:;@�l,�;�U;:�:x:.�Q:�u;=:��e��n�:;t�=a?'%�
r{lltRX .f'a-i r-e remà.rquer: lQ) que les chefs paysans en' béneficient moyennant des concessions

de; �eLres e� de4 titres nobiliaires qu�leur oct�o#e J�a� I�; 2Q) que les'paysans ont

aequls�onsclenc! ���leur force et ont pu s'organlser mliltalreme�t; 3º) que pendant

l';
la guerre ils n1.on�yé aux seigneurs íilP91i!88 ti' M-� pour leurs taxe.a. et prestations
serviles; et 4º) que le pouvoir économique des maîtres reste très affalblip par la po­

litique des confiscations royales.
LI.La �euxième guerre r�menç� (1484-1485! /JEjar;- II, la guer:e fi&e_.,. �<:!£.ange pas
l' af'fa.í.r-e remença. La Sl tuatlon' reste tres dê Lí.ca'b e s les'. maltres�Uif.�OBiRq;K pour

�:,t;��i�;en::;:�. l�eP���!é�e l!:u�:m����!s i:!is���f�i��n���:P;����e
dès

"mauvaises coutumes", plus de droits à payer...
.

Ferdinand le Catholique, couronné roi de
.

Catalogne, veut dès le prerilier j our de

son gouvernement rechercher une solution de cono orde (via del compromís) entre seigneurs
et paysans. Mais les Corts obtiennent du roi �a Constitution paysanne du 1481, par �8-

quelle les �tats proprietaires donnent satisfaction à leurs désirs.¡ Les remences pro­

testent, car l.es seigneurs C;x:igent, immtdiatement et par la force, 'la perçeption des
droits non perçus et ceux en cours. En 1482 les commis seigneuriaf,t pour la perception
des droi t� �o];¡.Jjersent" par le�rs violences, Le a régions eï_lll"ironnant G.irona. Le roi,
pour en flnlr� ordonne a son lleutenant de Catalogne, Henrlll d'Aragon, et plus tard au

baron da Cruïlles, d'intervenir pour obtenir la conciliation des deux groupes. Mai�
l'opposition des seigneurs fait- échouer tout accord; c'est alors que Ferdinand octroie

aux paysans la Salvaguarda de 1483, permettant.aux remences de se réunir pour obtenir

les concessions des pragmatiques d'Alphonse le Magnanime.
.

.

Cette m�ure n'éloigne pas la guerre, car certains chefs paysans, comme P�re Joan

profitent des réunions pour �xiger la totale �x�cution de leurs voeux, et les

préparen� de nouvelles mesures de répression. Ils obtiennent d'Henri d'Aragon
'il envo�e à Girona une peti te armée contre Sala. Celui-ci r�siste, et ·à

".
l' 'd' t i I

.

��� expe l lon represslve.
d-d.t. son origine à ce combat , Elle comprend trois phases:
'uillet-desembre 1484 • Vainqueur à }t.[ières, Sala avec 500 hommes

parcourt l.es village ui environnent Girona� s'empare de chateaux forts, et attaque
_ Á vi.l.l .ême, qu:ht Sil. .e. ouxs:uiyant .sl5\e:x:pe_dit�on �ers les contJ:éE>;� ... \le La Basse-ille::¡;;,

it échoue à Torroella, c���s. pays,a:r:s. d,: l' Ampourdan ne. prendront ...p,:s�rt active à �a
revolte de Sala. Toutefols, �� r�ssl a s'emparer de lleux strateglques, comme Angles,

.

et à soulever les remences du �nè.s., -Vigata, La Selva et la Garrotxa.
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Le gouverne�ent cata�an n'efttrapre�aucune action d'importance, bien qu��l
soit convainêu -de "La gravi té, des faits. Seulement lé Batlle général de la Catalogne,
Requesens de Soler, accourt a Girona avec une toute petite armée; mais il est porteur,
probablement� d'ordres X�OCK royaux de paix et de concorde, exptdiés de Sévill' en
conslquence de l'ambassade de l'abbé Samsó, mi-représentant desI seigneurs. ce��Re uesens parviennent à réunir seigneurs et paysans à Girona et à Olot. Ces réu ns

n'aboutissent pas.' Des groupes iaysans de la}Jgion de Vic ayant enva:b.iletjpris '

quelques villages de cette contr�e, le gouvernement catalan et Bàrcelon�e réclame�t
devant le l'Qi, et Ferdinan�se voit obligé de r¿diger des ordres �u�llr���� les

saufconduits des paysans;actroyés par la Salvaguarda da l4� •. !tt!fl!ji�r'1à""ces ò_ácrets,
les seigneurs provoquent la rupture des dites réunions.

b) Campagne méridionale (janvier-mars 14852. Sala. décide alors de porter l'offen­
sive paysanne aU Vallès� Les bandes de Vic et de Girona vont se concentrer aux en­

virons de Granollers. Les paysans croient'1:"'la v í.ct o í.r-e ç oar- queLque s jours aupaz-avarrt
ils viev�ent de défaire une nouvelle armée royale à Montornès. Cette assurance est
consolidée par la conquête de Granollers, village stratégique très important.
,

Le mois de f6vrier est très troublé. Ferd�nand le Catolique, de SJville, prêche
la concorde et ordonne le châtiment des� •• Mais ses ordres ne sont pas bien

compris quand ils parviennent "'Catalogne, parce que les autorités cat aâ anes feignent
de croire, suivant les dictons de Sala, que le roi est �ixiTK parti?all de l'in­

surrection. Une entrevue entre Sala et quelques ambassadaars paysans� -qui
reviennent de la Cour royale,portant des lettres de concorde_. immldiatement ant�
rieure à la prise de Granollers, fait croire à de' telles sp.ppositions. M�'Sl� roi,
par lettres successives reçues à Barcelo#ne dès la fill d-£ fEfvrier, rassure ,o,
en dél¿gant à Renri d'Aragon ses pouvoirs pour châtier les�i1. L'arm e royale,
cette fois très nombreuse, libére le Vallès et a�ihile les pay�s à ¥Lerona; Sala

est fait prisonïer et il est èxècuté à Bar-ceLonzíe ,

.

c) Fin du mouvement paysan (mars M85-mars 14862. Ferdinand le Catholiqy.e empêche
que par suite du triomphe de l'armée royale les légitimes demandes des paysans soient

étouffées. Il a distingQé, constamment, l'affaire transitoire du soulevement armé

de l'affaire permanente de la libération paysanne. Ap:rès,la défaite de Sala, il
r�ussit à réunir paysans et s�gneurs à Girona et, plus tard, à Barcelon�e. Ces réunions

.

de nŒLveau aI' suite de l'intransigeance des uns et des autres,
lance e â;= clas-àe

-

bourgeoise S" e an repro u i, s e� v es

�rojets de concorde du roi, il charge un ambassadeur, Iñigo López de Mendoza, d1oh­

tenir l'acquiesé�es deux partis à ses suggestions. Mendoza parvient à ���
cbtenir des seigneurs et des paysans la ��::�re d'un accord spéciá1, par lequel
ils déposent leur affaire dans les mains�. À la fin dèQ'�nnée, Mendoza et

les ambassadeurs des deux groupes, partent pour l'Estremado� À Gaudaloupe, trois
mois' plus � tard, une Sentence�rbritale est signéa, qui, en libérant Le a paysans

des "mauvaises coutumeslt et en les obligeant à payer les droits seigneuria�, rend

la paix à la campagne catalane.
La crise paysanne du XVme siècle en Cat��� n��F,.����l� la tenacité des

populations agraires pour la défense de leurs �� ] ���Q¡a des classes.

bourgeoises devant les conséquenc�s du soulevement, et l'amplitude des conceptions
politiques et sociales du souverain catalan.
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